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Renseignements supplénientaires sur
le commerce des Bois dui

Canadfla et de la France.

Tableau analytique dois poidst des mesures
du tarif ao douane français.

La richesse forestière du Canada
est universellement connue. Na-
guère encore, de la côte de l'Atlan-
tique, entre la frontière des Etats--
Unis et la hauteuides- terres) jus-
qu'aux territoires avoisinant les'
grands lacs, d'immenses forêts cou-
vraient l'espace sur une étendue de
plíide2,l000o mles. La large trouée
fàite par la main de l'honmme sur les
deux rives du St-Laurent et ses
affluents, et dans la presqu'île d'On-
tario, interrompt seule la continuité
monotone de cette surface. Les plai-
nes (lu Nord-Ouest par contre,
étaient et sont encore très peu boi-
sées ; mais, du versant de 1 'occiden-
tal des Montagnes Rocheuses jus-
qu'à l'océan Pacifique, on traverse
à nouveau de vastes régions riches
en bois de toute espèce, où se déta-
chent au milieu d'une luxuriante
végétation forestière ces géants de la
forêt canadienne, le " Douglass fir "

en tête dont peu de contrées peuvent
se vanter de posséder aujourd'hui
des équivalents. Les territoires voi-
sins de la Baie d'Hudson, au nord
de la ceinture forestière ci-iydiquée,
à peine explorés dans leur contour,
ne nous fonrnissentà leur égard que
de vagues données.

Aussi est-il difficile d'établir au
.juste la superficie le ces forêts. On
l'estime approximativement à 1,248-
768 milles carrés sur un total de
3,315,647 milles que compte la gu-
perficie du Dominion.

Et on la divise comme suit
Superiies

Provinces. Milles
carrés.

Ontario ............. 219,654
Québec. .. ....... 227,500

ouveau Bruns-
wick ............... 28,100

Nouvelle Ecosse 20,550
Ile duP.Edouard 2,000
Manitoba.. .:...... 64,066
OolombieBritan-

nique............. 382,300
Territoirel-. ...... 2,371,481

Foréts

Milles
carrés.
102,118
116,521

14,766
6,464

797
25,626

285,554
696,952

Total......... 3,315,647 1,248,798

P. cent

4649
51.22

52.55
31.45
33.85
40.00

74.69
29.39

3766
en moyenne pour les surfaces boisées.

En comparant cette situation avec
celle de l'étranger, nous trouvons
qu'en France, les forêts occupent le
sixième du territoire, soit 17.92 (9
mii ns-¶lwbum 5ur öò milions
d'hectares). En Rpssie d'Europe
et en Suède, près de la moitié du
territoire est boisé: la première*
avec 498 millions d'acres et la se-
conde avec 44 millions. En Au-
-riehe0ogrie,-en Neorvège-et---eu

Allemagne, les forêts occupent le
quart, avec 43 millions, 19 millions
et 34 millions d'acres respective-
ment. La moyenne pour l'Europe
est 30.26 p. c. Les Etats-Unis pos-
sèdent, eux, 450 millions d'acres de
forêts ou 700,000 milles carrés, soits
près de 24 p. c.

ý Le Canada, sous le rapport de l'é-
tendue de ses forêts, reste donc tou-
jours le mieux coté. Cependapt, il
ne faudra pas croire que toutes les
parties de cette vaste surfacesoient
également bien partagées. Il existe
un peu partout de grands espaces
où les bois ont peu de valeur; d'au-
tres qui ont été dépouillés de leurs
meilleurs arbres et qui ont be-
soin de repos. Il y en a également,
et elles sont nombreuses qui, au-
jourd'hui encore, sont difficiles d'ac.
cès et qui attendent forcément l'ou-
verture de la région et le dévelop-
pement de notre réseau de voies
ferrées dans la direction de l'inté-
rieur, avant de pouvoir être mises
en exploitation. Celles-ci forment
notre réserve et nous assurent l'ave-
nir.

Si notre patrimoine est ainsi très
considérable en tant que surface,
nous ne sommes pas moins bien par-
tagés sous le rapport des essences
dont se composent nos forêts. En
effet, on necompte pas moins de cent
espèces d'arbres auxquels s'ajoute
ront d'autres encore lorsque la ré-
gion du pacifique aura été mieux
explorée.

De tous ces arbres, le premier en
valeur, tant pour son prix de rap-
port que pour son importance coin-
merciale, est sans contredit le Pin
blanc, Weymuth Pine, en anglais, le
" pinus strobus " du botaniste, qui
se tronve.en quantités dans la pro.
vince d 'Ontario et dansQuébec, dans
la vallée de l'Ottawa. On estime à
38,808 milles carrés le terrain occu-
pé par ce bois dans la première et à
31,468 m. carrés dans la dernière
province. On en trouve également,
mais plus clairement semés et en
des quantités moindres dans les
provinces maritimes.

Viennent ensuite, selon leur degré
d'importance, mais en tant que va-
leur seulement, les différentes es-
pèces de conifères connues sous le
hnom générique de " Spruces," ou
" Epinettes" que l'on rencontre sur
tout le territoire, de l'Alantiquo
jusqu'au Pacifique et qui forment
aujourd'hui le gros du volume des
exportations du pays. Car, pour la
surface occupée et le rendement,
cette famille des épinettes excède
tellement celle des pins qu'il est
1psiî elur-t~vmm

approximativement, un chiffre de
comparaison quelconque. Le ver-
sant occidental des Montagnes Ro-
cheuses, surtout la Colombie Britan
nique, a, pour ainsi dire, une flore
forestière à part. Parmi les coni:
fères, on distingue le "Douglassfir'
déjà cité, le cèdre géant, le cyres
jaune et le sapin de l'Ouest.

Les bois feuillus, tendres comine
durs, se trouvent en très grandes
quantités et variétés partout, dans
chaque section du territoire, sui-
vant leur degré d'utilité, soit comm e
combustible, soit comme bois d'é-
bénisterie ou de charpente, ils sont,
ou utilisés sur place, ou, si la voie
ferrée ou fluviale est d'un accès fa
cile, préparés pour l'exportation.

Pour avoir une idée de la puis
sauce productive de nos forêts, di.
nos besoins et de nos ressources, on
n'a qu'à examiner le tableau (le
statistique sui-vant qui donne la
production, par provinces pour
l'année 1890-91.
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